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Résumé

Le squelette d'un spécimen juvénile de Neopentadactyla mixta (stade 18 ten-
tacules), récolté à Roscoff, présente des caractères intermédiaires entre celui
d'individus plus jeunes et celui d'adultes. Cet exemplaire est complètement
décrit ; certaines particularités du squelette de très jeunes individus et d'adultes
de cette espèce sont soulignées.

La mise en évidence de la variation de certains types de spicules au cours
de la croissance remet en question le choix des critères taxonomiques et leur
hiérarchisation.

Introduction

A la suite des travaux de Cherbonnier (1951 et 1953), la faune
des Echinodermes de Roscoff (Bretagne-Nord) et des Holothuries, en
particulier, est bien connue. Elle a été complétée par les additions
récentes de Cabioch (1965) et de Gentil et Mora-Bermudez (1976).
Pourtant, un Phyllophoridae de petite taille, récolté en dragage dans
la baie de Morlaix, s'est révélé difficilement identifiable. La morpho-
logie de sa couronne calcaire péripharyngienne (critère taxonomique
principal chez cette famille) permettait de ranger ce spécimen dans
le genre monospécifique Neopentadactyla mixta (Östergren). Les
spicules tégumentaires les plus caractéristiques de cette espèce sont
des tourelles à quatre piliers ; or, celles de notre exemplaire sont, dans
leur grande majorité, totalement différentes : elles n'ont que deux
piliers terminés par de longues cornes.

Du fait de l'existence d'un unique spécimen dont un seul carac-
tère variait, il n'était pas possible de conclure à une espèce nouvelle.
De plus, la petite taille de l'individu étudié, le nombre de ses tenta-
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cules, sa gonade très peu développée, indiquaient que j'avais à faire
à un juvénile. La comparaison de ses spicules avec ceux des prépa-
rations d'individus, soit encore plus petits, soit, au contraire, adultes
de Neopentadactyla mixta, conservés au Muséum national d'Histoire
naturelle de Paris, m'a permis de montrer qu'il s'agissait bien de cette
espèce, malgré une spiculation apparaissant comme atypique.

Alors que les spicules tégumentaires sont un des critères taxono-
miques les plus importants chez les Holothuries, la modification de
leur forme au cours de la croissance, chez certaines d'entre elles,
sinon chez toutes, soulignent l'importance du choix de ces critères et
de leur hiérarchisation.

NEOPENTADACTYLA MIXTA (Östergren)
(Fig. 1 et 2)

Synonymie

Voir Heding et Panning (1954, p. 186).

Origine

Baie de Morlaix (Cochons Noirs), dragage, C. Rodriguez-Babio
coll., juillet 1978, 30-40 m de fond, gravier vaseux.

Le spécimen étudié était accompagné de deux fragments (couron-
nes tentaculaires) de Neopentadactyla mixta.

Description
A. Morphologie externe

Le spécimen est peu contracté. Son corps, légèrement fusiforme,
mesure 2,5 cm de long sur 0,4 à 0,6 cm de large. Les téguments sont
blancs, mous, râpeux, minces avec, par endroits, des zones transpa-
rentes. Les podia, au nombre de 26 à 39, sont disposés en zig-zag sur
les radius, avec un maximum du côté ventral, au milieu du corps. Ils
sont assez courts, subcylindriques, et terminés par une large ventouse.

La bouche et l'anus sont terminaux. Il n'y a ni papilles, ni dents
anales. On compte 18 tentacules brun clair, dendriformes, inégaux en
taille. Il est difficile d'apprécier leur position les uns par rapport aux
autres.

B. Anaromie interne

Le tube digestif forme une grande boucle et mesure environ trois
fois la longueur du corps ; il se termine par un cloaque étroit aux
parois assez minces.
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Les poumons se présentent sous forme de deux sacs arbores-
cents peu ramifiés, blanchâtres, qui remontent jusqu'à l'extrémité du
corps.

La gonade est très petite, blanche, divisée en deux touffes de
filaments courts et épais ; elle est située au tiers antérieur de l'animal,
de chaque côté du mésentère dorsal.

Le complexe bucco-pharyngien et la musculature : le pharynx est
musculeux. Les muscles rétracteurs, de couleur blanche, sont assez
forts. Ils s'attachent entre le tiers et la moitié de la longueur du
corps à des bandes musculaires longitudinales simples.

Le canal hydrophore, à parcours rectiligne (2 mm) dans le mésen-
tère dorsal, remonte jusqu'au niveau de la couronne calcaire et se ter-
mine par un madréporite légèrement calcifié (Fig. 1, b).

La vésicule de Poli, unique, est petite (3,5 mm), renflée en sphère
à son extrémité.

C. Squelette

La couronne calcaire péripharyngienne (Fig. 1, a) est peu calci-
fiée, haute (4 mm) et formée de 10 pièces divisées en 8 à 12 articles.
Les cinq pièces radiales sont fourchues et forment deux longs prolon-
gements très fins. Les cinq pièces interradiales, plus étroites, ont
leurs extrémités postérieures bifides. Les pièces radiales et interra-
diales ne sont pas soudées entre elles.

Les spicules sont très nombreux dans le tégument, sur toute la
surface du corps, dans les podia et l'introvert. Ceux des tentacules
sont moins abondants.

a. Tégument : les spicules du tégument ont la forme de tourelles
qui sont de deux types différents. Les tourelles les plus nombreuses
et les plus caractéristiques sont à deux piliers, à disque basai irré-
gulier, parfois sub-circulaire, percé de 8 à 16 trous dont un central
plus grand que les autres. Chaque pilier est terminé par une grande
corne lisse (Fig. 1, c et d), simple ou bifide (Fig. 1, e). D'autres tou-
relles possèdent quatre piliers terminés par des pointes courtes
(Fig. 1, f et g). Par ailleurs, on trouve aussi des tourelles à quatre
piliers et à base ellipsoïdale (Fig. 1, h) et des tourelles atrophiées à
disque basai très irrégulier.

b. Les podia sont renforcés par des tourelles à deux piliers pro-
longés par des cornes (Fig. 1, i et j). Ces spicules mesurent 50 à 80 µm
de hauteur. Les podia sont terminés par un grand disque à trous
inégaux.

c. Tentacules : les spicules sont ici moins abondants que dans le
reste du corps. Ils se présentent sous forme de bâtonnets de deux
types. Ils peuvent être droits ou légèrement incurvés, minces, s'élar-
gissant et s'aplatissant plus ou moins aux deux extrémités perforées
ou non (Fig. 1, n). D'autres sont plus grands, aplatis sur toute la
longueur et percés de trous inégaux (Fig. 1, m). On rencontre égale-
ment des bâtonnets en formation (Fig. 1, o), quelques petites
tourelles (30 à 40 µm) à deux piliers (Fig. 1, p) et quelques plaques
perforées à la base des tentacules (Fig. 1, q).
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d. Introvert : des tourelles à deux piliers (Fig. 1, 1), semblables
à celles des tentacules, y sont très nombreuses, accompagnées de
corpuscules crépus (Fig. 1, k).

FIG. 1
Neopentadactyla mixta, stade 18 tentacules.

a : couronne calcaire ; b : madréporite ; c, d, e : tourelles à deux piliers du
tégument ; f, g : tourelles à quatre piliers du tégument ; h : tourelle à disque
basai ellipsoïde du tégument ; i, j : tourelles à deux piliers des podia ; k : corps
crépus ; 1 : tourelle de l'introvert ; m, n, o : bâtonnets des tentacules ; p : tourelle
des tentacules ; q : plaque perforée des tentacules.
Toutes les figures, sauf a et b, sont à la même échelle.
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FIG. 2

Neopentadactyla mixta, stade 15 tentacules.

a, b, c, d : tourelles à deux piliers du tégument ; e : disque terminal d'un podia ;
f : tourelle d'un podia.

Neopentadactyla mixta, stade adulte.

g : couronne calcaire ; h, i : tourelles à deux piliers de l'introvert ; j, k :
tourelles à quatre piliers du tégument ; 1 : tourelle à deux piliers du tégument
anal ; m, n, o : bâtonnets des tentacules.
Toutes les figures, sauf e et g, sont à la même échelle.
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Discussion et conclusion

La morphologie externe du spécimen étudié, forme du corps,
couronne tentaculaire, répartition des podia et sa couronne calcaire
péripharyngienne, très caractéristique, m'amène à le classer dans la
famille des Phyllophoridae, au sens d'Östergren (1907), sous-famille
des Semperillinae (Heding et Panning, 1954) et dans le genre Neopen-
tadactyla (Deichmann, 1944). Ce genre, actuellement monospécifique,
est représenté par N. mixta (Östergren), espèce signalée dans l'Atlan-
tique, du golfe de Gascogne à la Norvège et, notamment, des côtes de
Bretagne-Nord par Cabioch (1965 et 1968).

Si la couronne calcaire péripharyngienne du spécimen correspond
à celle de N. mixta, il n'en est pas de même de la grande majorité des
spicules qui sont des tourelles à quatre et non deux piliers (Fig. 2,
j et k).

D'autres genres de cette même sous-famille possèdent, comme
l'exemplaire étudié, des tourelles à deux piliers ; mais, d'une part, leur
couronne calcaire péripharyngienne est d'une forme différente et,
d'autre part, ces genres n'ont jamais été signalés des mers d'Europe.

Le genre Neopenladactyla (Deichmann 1944) a été distingué du
genre Pseudocucumis Ludwig (1875). Ce dernier était alors représenté
sur les côtes françaises par deux espèces, P. mixta Ôstergren (1898)
et P. marioni (Marenzeller, 1877). P. marioni, devenue Neocucumis
marioni (Deichmann, 1944), était considéré comme endémique de
Méditerranée par Koehler (1921 et 1927) et par Mortensen (1927).
Elle a toutefois été récoltée depuis, par 560 m de profondeur, au large
de la Bretagne (Cherbonnier, 1969).

Cette espèce est parfaitement distincte de Neopentadactyla mixia
et de l'exemplaire décrit ici par sa couronne calcaire péripharyngienne
et même par ses spicules en tourelles à deux piliers de taille plus
réduite, sans cornes, et plus épais.

Dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle de
Paris existent des préparations de spicules d'un exemplaire de petite
taille, à 15 tentacules, identifié comme Pseudocucumis mixta par
Cherbonnier. Ce spécimen a été récolté par Cabioch à Roscoff (chenal
des Duons) en 1963, dans du maërl, par 16 m de profondeur. Toutes
ses tourelles possèdent deux piliers à grandes cornes, identiques à
celle de l'échantillon à 18 tentacules, aussi bien dans le tégument
(Fig. 2, a à d) que dans les podia (Fig. 2, f), qui se terminent par un
disque calcaire (Fig. 2, e). Les autres exemplaires du Muséum sont
de grande taille (8 à 12 cm), à 20 tentacules buccaux répartis en deux
cercles (15/5) et à tourelles de type quatre piliers (Fig. 2, j et k).
Cependant, une étude plus précise des spicules de la région anale
(Fig. 2, 1) et de l'introvert (Fig. 2, h et i) permet également de décou-
vrir l'existence de quelques tourelles à deux piliers, en tous points
semblables à celles de notre spécimen.

La couronne calcaire péripharyngienne, complètement calcifiée
(Fig. 2, g) et les bâtonnets des tentacules formés (Fig. 2, m et n) ou
en voie de formation (Fig. 2, o) sont également identiques.
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L'exemplaire étudié possède une spiculation intermédiaire entre
celle de la forme juvénile récoltée par Cabioch et celle des autres
échantillons conservés au Muséum ; il n'a que 18 tentacules buccaux,
sa gonade n'est que très peu développée et la formule de ses tourelles
est constituée d'un mélange des types à deux et quatre piliers. Cela
me conduit à penser qu'il y aurait remplacement progressif des
tourelles du premier type par des tourelles du second au cours de la
croissance.

TABLEAU 1

Récapitulation de l'évolution de la forme des spicules au cours de la croissance de
Neopentadactyla mixta.

Tégument

Podia

Tentacules

Introvert

Stade 15 tentacules

Tourelles à deux pi-
liers et à grandes
cornes uniquement
(Fig. 2, a à d).

Tourelles à deux pi-
liers et à grandes cor-
nes (Fig. 2, f).
Disque terminal (Fig.
1, e).

Stade 18 tentacules

Tourelles à deux pi-
liers et à grandes cor-
nes (Fig. 1, c à e).

Quelques tourelles à
quatre piliers (Fig. 1,
f à h).

Tourelles à deux pi-
liers et à grandes cor-
nes (Fig. 1, i et j).
Disque terminal.

Bâtonnets à extrémi-
tés aplaties et perfo-
rées (Fig. 1, n).
Bâtonnets complète-
ment aplatis (Fig. 1,
m).
Bâtonnets en forma-
tion (Fig. 1, o).
Quelques tourelles à
deux piliers (Fig. 1,
P).
Plaques perforées
(Fig. 1, q).

Tourelles à deux pi-
liers et à petites cor-
nes (Fig. 1, 1).

Corps crépus (Fig. 1,
k).

Stade 20 tentacules

Tourelles à quatre pi-
liers (Fig. 2, j et k).

Quelques tourelles à
deux piliers dans la
région anale (Fig. 2,
1) et dans l'introvert
(Fig. 2, h et i).

Tourelles à quatre pi-
liers.

Disque terminal.

Bâtonnets à extrémi-
tés aplaties et perfo-
rées (Fig. 2, m).
Bâtonnets complète-
ment aplatis (Fig. 2,
n).
Bâtonnets en forma-
tion (Fig. 1, o).

Tourelles (?)

Plaques perforées.

Tourelles à quatre pi-
liers.

Tourelles à deux pi-
liers et à petites cor-
nes (Fig. 2, h et i).
Corps crépus.

Les rapports et les différences de la spiculation des trois stades
de développement de Neopentadactyla mixta envisagés dans ce travail
sont résumés dans le tableau 1.

Cherbonnier (1947), à propos d'individus adultes d'une même
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population d'Aslia (1) (Cucumaria) lefevrei (Barrois), souligne l'im-
portance de certaines variations morphologiques mais conclut cepen-
dant à la validité taxonomique du critère de la forme des spicules en
raison de sa stabilité. Si le changement de spiculation au cours de la
croissance des Holothuries n'a pas fait l'objet de travaux approfondis,
il est pourtant possible d'admettre son existence à la suite des obser-
vations de certains auteurs. Norman (1905) a remarqué l'évolution,
en fonction de la taille, du nombre de perforations des spicules en
bouton et de leurs nodosités chez Cucumaria montagui (actuellement
Pawsonia (1) saxicola (Brady et Robertson). L'examen des dessins
de spicules de cet auteur laisse toutefois supposer qu'il y a eu
mélange de plusieurs espèces, en particulier avec Aslia (1) lefevrei.
Il semble bien, en revanche, que, chez le genre Leptosynapta, les
premiers spicules qui apparaissent dans les téguments sont en forme
de roue (Mùller, 1849; Rünnström, 1927) puis sont ensuite remplacés
par les spicules en ancre typiques du genre. Clark (1910), en étudiant
le développement de Chirodota rotifera, montre que les spicules en
roue de la larve de cette Holothurie Apode ressemblaient à ceux
trouvés dans les téguments d'adultes du genre Trochoderma. Chan-
drasekhara-Rao (1973) a mis en évidence l'évolution des spicules tégu-
mentaires de Patinapta ooplax.

En l'état actuel de nos connaissances, il n'est possible que de
faire l'hypothèse d'une évolution de la forme des spicules au cours
de la croissance chez Neopentadactyla mixta. Un échantillonnage plus
large des classes de taille devrait être fait et complété par une étude
de la formation et de l'évolution des spicules au cours du déve-
loppement. Cependant, l'existence d'une forme juvénile de N. mixta,
bien distincte de la forme adulte par sa spiculation, montre l'impor-
tance du choix des critères taxonomiques aux niveaux générique et
spécifique. Ces critères, chez les Holothuries, ne peuvent être limités
aux différents types de spicules. La nécessité de la prise en considé-
ration du critère de la taille est soulignée par mes observations chez
N. mixta. Il n'apparaît pourtant qu'exceptionnellement dans la litté-
rature. Il est probable que la taxonomie des Holothuries, et sans doute
d'autres groupes, pourrait être bouleversée par la multiplication des
critères employés. Il faudrait ainsi ajouter systématiquement à l'étude
de la morphologie externe et de celle du squelette, l'étude de l'ana-
tomie interne et, comme cela a déjà été tenté, celle de critères bio-
chimiques (isoenzymes, saponines, stérols, phosphagènes).

Je remercie le Professeur G. Cherbonnier et A. Guille pour les conseils qu'ils
m'ont prodigués au cours de cette étude.

Summary

The skeleton of a young specimen of Neopentadactyla mixta (stage 18 ten-
tacles), collected in Roscoff area, presents intermediary characteristics between
younger individuals and adults. This specimen is completely described. Some
peculiarities of very young exemplars and adults skeleton of the species are
pointed out.

The variation of some types of spicules during the growth brings up the
question of the choice among taxonomie criterions and their hierarchical
gradation.

(1) Voir Rowe, 1970.
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Zusammenfassung

Die Kalkkörper einer jungen Neopentadacigla mixta (Stadium 18 Fühlern),
in der Roscoff's Gegend gefangen, zeigen den Unterschied zwischen jungeren
Exemplaren und Erwachsenen. Dieses Spezimen ist vollständig beschrieben.
Einige Eigenheiten des Gerippes von sehr jungen Exemplaren und von Erwach-
senen dieser Art sind betont worden.

Die Veränderung von gewissen Kalkkörper-Typen während des Wachsens
stellt die Wahl der taxonomischen Kriterien und ihre Rangordnungen in Frage.
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